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JA Sier re 

\les eaxzmens e n plein 

L'école est finie 
au presque 

\Le PRD de Sierre et le National 

Serge Sierro candidat 
F*résident de la Ville de 
Sierre, Me Serge Sierro sera le 
candidat de la section sierroise 
du Parti radical-démocratique 
pour les élections au Conseil 
national de l 'automne pro­
chain. 
Le comité du PRD de Sierre a 
considéré qu'il était opportun 
que le chef-lieu du district soit 
représenté dans la campagne 
nationale compte tenu des en­
jeux importants de la politique 
fédérale durant la prochaine lé­
gislature. 
En présentant la candidature 
de Serge Sierro, le Par t i radical 
du grand Sierre entend démon­
trer sa capacité de répondre 
aux défis qui attendent notre 
région et notre pays dans les 
années à venir. • 
Le choix appartiendra à l'as­
semblée générale de la section, 
puis à celle de l'association du 
district La candidature de Me 
Sierro sera décidée officielle­
ment lors de l'assemblée géné­
rale du PRDS qui aura heu le 
19 ju in . Elle sera ensuite sou­
mise à l'assemblée du district, 

convoquée en date du 24 ju in . 
Le Parti radical-démocratique 
de Sierre affiche sans ambage 
son importance et sa responsa­
bilité dans le paysage politique 
valaisan, en proposant une 
candidature susceptible à la 
fois d'assurer le deuxième siè­
ge radical au Conseil national 
et d'apporter u n élu au district 
de Sierre. 
C'est donc en toute confiance et 
fort d 'une légitime ambition 
que le PRD de Sierre soutien­
dra la candidature de Me Serge 
Sierro, président de la cité du 
soleil. (PRDS) 

I Amphithéâtre romain restauré 

Succès pour une fête 
Les élèves de secrétariat de l'Ecole-Club Migras posant pour la pho'o 
souvenir avant de prendre leur envol dans la vie. 

I Dans dise jours tout serxi dit pour des milliers 
déjeunes Valaisans. 

, Maturité en poche, certificat en point de 
\ mire, année, passée haut la main, mais aussi 
j déception devant un résultat en forme 
I d'échec. 
, Ainsi va la vie dans le monde de l'école. 
L'essentiel ne l'oublions pas c'est déjà defré-

| quenter des écoles très performantes qui per-
1 mettent d'affronter la vie dans les meilleures 
conditions. 
Ce n'est pas toujours le cas dans de nom-

• hreux pays du monde. 
Depuis de nombreuses années l'école se re-
Met en question notamment sur le point de 
savoir si l'enfant doit suivre le même stress 

que l'adulte dans sa 
course aux notes (voir Confédé­
ré du 7 j u in l'éditorial de Mme 
Vouilloz, rédactrice de Réso­
nances). 
L'école s'ouvre au monde c'est 
u n fait 
La classe de secrétaires de 
l'Ecole club Migros de Martigny 
a mis à son programme une in­
formation sur la presse et le 
journal isme. 
L'occasion toute trouvée pour 
s'en aller en reportage sur des 
sujets divers. 
Une manière pour notre jour­
nal d'ouvrir ses colonnes aux 
reporters d 'un jour et de saisir 
leurs centres d'intérêts. 

RY 
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Le symbolique couper de. ruban signifiant l ou­
verture officielle de l'Amphithéâtre romain,. 

Couplée a-vec la cérémo­
nie de clôture de l'année scolai­
re, la cérémonie d'ouverture of­
ficielle de l'Amphithéâtre ro­
main restauré n'a pas seule­
ment attiré tout ce que Mar­
tigny compte de notables, mais 
aussi u n nombreux public qui 
avait souhaité s'associer à l'évé­
n e m e n t Discours, productions 

musicales et chorales, presta­
tions des sociétés sportives lo­
cales ont marqué la journée de 
samedi que le président Pascal 
Couchepin avait voulu placer 
sous le signe de la fête et de la 
détente. Malgré les averses in­
termittentes, la fête a débouché 
sur une belle réussite 

Voir en 4 

^ Q F i s c r M i 
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AGENT GÉNÉRAL POUR LE VALAIS 

DIP ET UNIVERSITÉS DE GRENOBLE 

I Convention de coopération signée 

Éb 
GARAGE OLYMPIC 

A.ANTILLE 

SiERRE - SiON - MARTiCNY 

I Vendredi à l'Hôtel de Vil­
le de Martigny, l'Etat du Valais, 
par son Département de l'Ins­
truction publique, et les Uni­
versités de Grenoble ont conclu 
une convention de coopéra­
tion. Cet accord s'inscrit dans 

DEUX CENTS JOURS 

le cadre de la politique «Valais-
Universités» mise en place de­
puis 1988 et qui consiste à of­
frir aux étudiants valaisans 
des débouchés dans les hautes 
institutions universitaires de 
Suisse et de l'étranger. 

Depuis 1988, le DIP a conclu 
onze accords de coopération 
avec des universités suisses, al­
lemandes, italiennes et françai­
ses. A Martigny, le chef du DR3 

Bernard Comby était 
présent p. 5 

I Radio Rhône en forme 
Voici 200 jours que le vi­
sage médiatique valaisan s'est 
enrichi d 'une station de radio 
couvrant la vallée du Rhône de 
Sierre à St-Maurice. 
Mise en place, programmes, 3 
fréquences, une quinzaine de 

collaborateurs, u n ensemble 
qu'il fallait harmoniser, équili­
brer, c'est chose faite. 
Les premiers sondages dans la 
région de Sierre donnent un in­
dice d'écoute et de satisfaction 
é tonnamment bon. 

Les chiffres de la publicité sont 
conformes à ce qu'avaient pré­
vu les initiateurs. 
Pierre Luyet qui s'était donné 
un année pour mener à bien sa 
mission est un homme 
comblé pour son dépar t p. 8 
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D É B A T D ' I D É E S 
WWF en Valais 

Révélateur d'une crise d'identité? 
Nous reproduisons ci-dessous 

un article paru dans l'«Echo Il­
lustré» sous la plume de 
Thierry Ott et qui fait une 
synthèse intéressante sur les 
problèmes du Valais et du 
WWF. 
L'analyse de son auteur n'est 
pas sans fondement sur les hé­
sitations du Valais entre passé 
et modernisme. 

RY 

Les Valaisans sont très sou­
cieux de leur image. Ils accor­
dent une grande importance à 
la manière dont ils sont consi­
dérés dans les autres cantons, 
voire à l'étranger. Après l'agres­
sion dont a été victime Pascal 
Ruedin, le secrétaire général 
du WWF Valais, la presse locale 
déplorait autant l'atteinte por­
tée ainsi à l'image de marque 
du canton que l'acte lui-même. 
Mais elle ne s'est pas aventurée 
à poser la question de fond: 
Pourquoi une telle agression 
en Valais, et pas ailleurs? 
Pour une communauté , com­
me pour u n individu, le besoin 
extrême, existentiel, d'obtenir 
la reconnaissance des autres se 
manifeste dans les périodes de 
transit ion: par exemple, pour 
u n individu, dans le passage 
de l'enfance à l'âge adulte; et 
pour une communauté , dans 
le passage d 'un type de société 
à u n autre. Ce sont des pério­
des exaltantes, parce qu'elles 
font entrevoir de nouveaux ho­
rizons et découvrir de nouvel­
les raisons de vivre. Mais ce 
sont aussi des périodes dou­
loureuses, parce qu'elles sont 
propices, comme toutes les cri­
ses, aux interrogations sur soi 
et aux remises en question. Ces 
étapes durent plus ou moins 
longtemps — pour différentes 
raisons, certains individus res­
tent d'éternels adolescents et 
certaines sociétés éprouvent 
mille peines à évoluer. Elles 
peuvent être considérées 
comme dépassées le j ou r où, 
pour s'aimer, on n'a plus be­
soin de se savoir — ou de se 
croire — aimé. Cela ne signifie 
pas qu'on devienne alors indif­

férent à l'opinion d'autrui, 
qu'on la méprise ou qu'on la 
nie, mais qu'on sache, tout en 
l'écoutant et en la respectant, 
qu'on ne dépend plus d'elle 
pour être soi. 

En quête 
d'une identité 

Or, le Valais semble vivre enco­
re sous cette dépendance du re­
gard et du jugement exté­
rieurs: sur le plan économique 
— tourisme oblige, pense-t-on 
— comme sur le plan psycholo­
gique. Cet état traduit un com­
plexe d'infériorité: à la diffé­
rence des Vaudois, des Juras­
siens ou des Zurichois, les Va­
laisans sont en manque, et en 
quête, d 'une identité. Parce 
qu'ils sont déchirés. Incons­
ciemment, peut-être, mais dé­
chues : entre u n passé qu'ils 
qualifient volontiers, eux-mê­
mes, de « dur», voir de « miséra­
ble » — mais dont ils n'ont tou­
jours pas fait le deuil — et u n 
présent qui leur assure le bien-
être matériel — mais dont ils 
n'acceptent pas toutes les con­
séquences, pourtant inélucta­
bles. En Valais, aujourd'hui en­
core, le passé — qui, il est vrai, 
n'est pour beaucoup pas si 
lointain — et le présent se con­
fondent, créant confusion 
dans les esprits et manque de 
confiance en soL 
L'attachement des Valaisans à 
leur passé est d'abord nostalgi­
que. Nulle part ailleurs, en 
Suisse, on n'a publié ces der­
nières années autant de livres 
qui racontent l'existence d'au­
trefois — ou de naguère. Il y a 
bien sûr, parmi ces ouvrages, 
quelques études sociologiques 
ou historiques, qui font dans 
l'analyse scientifique, mais il y 
a surtout des témoignages 
bruts, qui font dans le senti-
mentaliste et où se mêlent, 
avec une ambiguïté révélatrice 
du malaise, le rejet et le regret, 
la commisération et l'idéalisa­
tion, le chagrin et la pitié. Et 
que de nostalgie, encore, dans 

Le Valais réel, celui du passé, ou le Valais idyllique: 
quel choix ? 

ces efforts déployés avec tant 
de ténacité pour pérenniser ce 
«sale bon vieux temps» à l'oc­
casion de toutes les fêtes folklo­
riques imaginables! 
Mais le passé des Valaisans 
continue d'exister, plus sim­
plement, dans les réalités d'au­
jourd 'hui . Et en particulier 
dans la confiscation du droit à 
la parole et dans la survivance 
de rapports sociaux de type 
féodal — les deux étant d'ail­
leurs étroitement liés: presse 
quotidienne unique — fidèle 
porte-parole de la formation 
politique dominante et des no­
tabilités — et toute-puissance, 
dans les villages, des hommes 
pourvoyeurs d'emplois. En Va­
lais, il existe très peu de contre-
pouvoirs, et ceux-ci n'ont que 
très peu de moyens de s'expri­
mer. On n'a donc guère l'habi­
tude des débats d'idées et des 
confrontations d'opinions. Et, 
sauf dans les conversations de 
bistrot, guère l 'habitude de 
contredire et de défier la parole 
des représentants de l'autorité, 
quelle qu'elle soit 

Corps 
étranger 

Adolphe Ribordy, le député et 
rédacteur en chef du Confédé­
ré, écrivait récemment que le 
WWF restera u n corps étranger 
en Valais tant qu'il ne com­
prendra pas la spécificité du 
canton, à savoir le rapport par­
ticulier que ses habitants en­
tretiennent, depuis des siècles, 
avec la terre. Ribordy a raison 
de parler d 'une spécificité va-
laisanne. Quand, cependant, il 
évoque ce rapport soi-disant 
particulier à la terre, il expri­
me à son tour cette nostalgie 
troublante d'un passé que les 
Valaisans aimeraient à la fois 
sauvegarder et distancer. Mais 
de quel droit peut-on vendre 
ses terres — ou simplement les 
louer aux touristes — et en 
même temps prétendre rester 
seuls maîtres des décisions qui 
les concernent? De la même 
manière, de quel droit peut-on 
exiger d'être traités sur u n pied 
d'égalité avec les autres can­
tons et en même temps reven­
diquer une spécificité qui au­
toriserait à ne pas soumettre 
aux lois qui les gouvernent 
tous? De la même manière en­
core, de quel droit peut-on sou­
haiter accéder à un nouveau 
type de société et en même 
temps refuser d'en reconnaître 
tous les attributs? 

Mais spécificité valaisanne, il y 
a bien. C'est celle, justement, 
d'être une communauté en pé­
riode de transition : entre tradi­
tion et modernité. Le WWF en 
fait les frais. Parce qu'il déran­
ge des us et des pratiques an-
cestraux. Parce qu'il agit 
comme u n des premiers vérita­
bles contre-pouvoirs. Parce que 
ses membres ne se laissent pas 
facilement manipuler. Toutes 
choses auxquelles, en Valais, 
on n'est pas encore accoutumé. 
Le WWF représente la moder­
nité. En tant que tel, il remue 
le bâton dans la fourmilière; il 
replace les Valaisans face à leur 
déchirement 
Pour reprendre la formule 
d'Adolphe Ribordy, j e dirais 
que le Valais restera u n corps 
étranger dans la modernité 
tant qu'il n'aura pas réglé ses 
comptes avec son histoire. Il 
n'est pas question de renier le 
passé, mais, si on a fait le choix 
d'évoluer, de s'en libérer. Et de 
l'aimer pour ce qu'il est: le 
passé. 

THIERRY OTT 

En ma/rge cl'une ^>olérrviq%ve 

Le divorce Valais-WWF 
Nous poursuivons la publica­

tion des 19 cas litigieux entre 
autorités valaisanne^ et \WVF, 
établis par M' Raphaël Dallè-
ves. 
A chacun de constater où sont 
les torts. lîéd. (Fin) 

Exemples 
fhttiÀ/rs ? 

Orgamol S.A., 
de nouveau 
Dans le « Bulletin Officiel » du 6 
octobre 1989 la commune 
d'Evionnaz soumet à enquête 
publique une demande de l'en­
treprise de fabrication de pro­
duits chimiques Orgamol S.A. 
tendant à obtenir l'autorisa­
tion de construire une nouvel­
le installation de production 
pilote polyvalente. 
Plusieurs voisins forment op­
position, en alléguant qu'ils 
ont des motifs fondés pour 
soupçonner Orgamol S.A. de 
polluer fortement l'air et l'eau 
de la région, et en demandant 
que l'autorisation de construi­
re ne soit pas délivrée sans de 
sérieuses garanties. 
Le 4 octobre 1990 la CCC écarte 
ces oppositions en répondant 
de manière sibylline aux oppo­
sants que le dossier permet 
d'affirmer que toutes les exi­
gences de la loi fédérale sur la 
protection de l 'environnement 
et de ses ordonnances d'exécu­
tion seront respectées, et elle 
accorde l'autorisation de cons­
truire à Orgamol S.A. 
Les opposants vont donc con­
sulter le dossier auprès de la 
CCC, mais se rendent compte 
immédiatement qu'ils ne sont 
pas capables de le comprendre, 

faute de connaissances scienti­
fiques en mécanique et en chi­
mie. 
Toujours dans le délai de re-
cours au Conseil d'Etat, ils de­
mandent alors par deux fois à 
la CCC de pouvoir photocopier 
les pièces principales du dos­
sier de façon à pouvoir les sou­
mettre pour étude critique à 
u n ou des spécialiste^). 
La CCC ne se donne mémo pas 
la peine de répondre. Pourtant, 
elle ne saurait ignorer le juge­
ment rendu le 13 septembre 
1990 par le TAC en la cause 
WWF contre Conseil d'Etat, dé­
cision du 2 mai 1990, où le 
TAC a entièrement annulé 
toute la procédure d'approba­
tion des plans de la N9 entre 
Viège-Est et Brig-Glis unique­
ment parce que les autorités 
avaient refusé de permettre au 
WWF de photocopier quelques 
pièces du dossier. 
Chargée de l'instruction de ce 
recours, la Chancellerie d'Etat 
consulte Orgamol S.A., laquel­
le répond qu'elle ne voit aucun 
inconvénient à ce qu'il soit 
donné suite à la demande du 
recourant 

Ce qui n'empêche pas la Chan­
cellerie d'Etat de refuser les do­
cuments sollicités, de nouveau 
par des arguties juridiques. 
L'affaire en est donc à ce stade 
maintenant, et l'on peut ouvrir 
le pari que le TAC devra, une 
fois encore, annuler la déci­
sion au fond qui sera prise par 
le Conseil d 'Etat 
Orgamol S.A. ne manquera 
alors pas d'accuser le voisin 
qui a recouru de mettre en 
péril son développement éco­
nomique; mais les vrais res­
ponsables ne sont-ils pas 
d'abord la CCC, puis la Chan­
cellerie d'Etat? 

Décret sur la protection 
de l'environnement (III) 
Avec l'eLiAgmentation 

CLVL trafic routier, des voies fer­
rées et du trafic aérien, le bruit 
lié à ces moyens de transport 
va également en croissant Le 
bruit peut provoquer des trou­
bles de santé passagers ou du­
rables. 
Cela se passe par exemple par 
le fait que le brui t nous empê­
che de dormir, met à contribu­
tion notre système nerveux ou 
bien attaque notre ouïe. Le 
stress, des agressions, la fati­
gue, des troubles de la vue ou 
des maux de tête sont les con­
séquences possibles d 'une in-
commodation excessive due 
au b ru i t 
Il va de soi que la sensibilité au 
brui t dépend de l'état de santé 
et de l'âge de chacun de nous. 
Cependant une chose est cer­
taine: de plus en plus de gens 
souffrent du bruit durant la 
journée, surtout dans les ag­
glomérations où le brui t dû au 
trafic et à l'activité industrielle 
et artisanale a énormément 
augmenté. Les gens qui habi­
tent à proximité d 'un aéroport 
ont également à supporter de 
hautes doses de b ru i t 

Lutter contre 
le bruit 

Le Conseil fédéral a mis en vi­
gueur l 'Ordonnance sur la pro­
tection contre le brui t (OPB) le 
1er avril 1987. Cette ordon­
nance a comme bu t de nous 
protéger contre le brui t nuisi­
ble ou incommodant 
Quant au Canton du Valais, il 
règle l'application de la LPE et 
de ses ordonnances par un dé­
cret qui est entré en vigueur le 
1 " avril 1991. 

Que faut-il 
faire? 

Le Département de l'environ­
nement et de l'aménagement 
du territoire est chargé 
d'élaborer le cadastre du bruit 
des routes cantonales, tes 
communes lui fournissent à 
cet effet le cadastre des routes 
qui leur appar t iennent 
En réalité, ce cadastre du bruit 
des routes cantonales existe 
déjà depuis une année, tandis 
que les communes ont encore 
à accomplir cette tâche. 
D'autres prescriptions s'occu­
pent des mesures dans le cadre 
des autorisations de construi­
re. Ainsi est-il prévu que le 
canton mette à disposition des 
requérants une formule per­
mettant de vérifier si les pro­
jets de construction respectent 
les règles reconnues de la cons­
truction dans le cadre d'une li­
mitation des immiscions. 
D'autres articles sont consa­
crés à l'assainissement des 
routes et d'autres installations 
Dans ce contexte, les commu­
nes sont chargées de procéder 
par sondages ou sur requête au 
contrôle du bruit des appareils 
et machines mobiles sur leur 
territoire. 

Chacun peut apporter sa con­
tribution pour améliorer la si­
tuation. Un comportement res­
pectueux envers les voisins 
devrait être la règle sans que 
l'on ait besoin d'une loi qui 
nous le demande ou impose. 

Service de protection 
de l'environnement. 
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D E B A T D ' I D E E S 
p- Adolphe Rïborxly 

A, ns i donc , c h a q u e 

semaine q u i r a p p r o c h e des 

élections fédérales a m è n e 

son lot de c a n d i d a t u r e s et 

donne fo rme à cet en jeu im­

portant d u m o i s d'octobre. 

Il faut d i re q u e le pouvo i r 

politique s 'étant déplacé 

vers Berne , et le se ra de 

plus en p lus , o n c o m p r e n d 

que le cen t re d ' in térê t n e 

soit p lus exc lus ivemen t 

basé s u r le seu l p l a n canto­

nal. 

De p lus , e n q u e l q u e s an­

nées, des Valaisans o n t oc­

cupé des fonct ions impor ­

tantes sous la coupole t a n t 

sur le p l a n i n s t i t u t i o n n e l 

que des g r o u p e m e n t s politi­

ques. Dès lors, le m o n d e po­

litique fédéral n 'es t p l u s cet 

univers é t r ange r q u e le Va­

lais regardai t de loin. 

D. y a u r a q u e l q u e s bagar­

res de géants cet a u t o m n e . 

Le Haut-Valais ve r r a a u x 

prises d e u x sor tan ts , MM. 

Schmidhalter e t H i ldb rand , 

avec des ou t s ide r s de poids , 

MM. Escher, p r é s i d e n t de 

Brigae, et Odilo G u n t e r n , 

«M. Prix ». 

Du côté socialiste, M. B o 

denmann n e se ra p a s in­

quiété, d u m o i n s d a n s sa 

partie d u can ton . 

Le Part i l ibéral p ro longe 

toujours le s u s p e n s e . Q u a n t 

au PDC, tou t est d i t o u pres­

que, et la p ré sence d ' u n Si­

mon Epiney p o u r r a i t b i en 

brouiller les car tes s u r cette 

liste. 

Les r ad icaux , eux , o n t 

déjà a n n o n c é les d e u x sor­

tants, Mme Ant i l le et M. 

Couchepin. Un c a n d i d a t de 

poids s'est j o i n t à eux , le 

président de Sierre, M. Ser­

ge Sierro, t a n d i s q u e M. Hu­

bert Bonvin s ' annonça i t 

également p a r t a n t 

Dans les coul isses , o n an­

nonce auss i la c a n d i d a t u r e 

probable de M. B e r n a r d 

Comby, c a n d i d a t u r e diver­

sement appréciée . 

Et, de b o n n e source , o n 

nous dit q u e d ' au t r e s candi­

datures son t à a t t e n d r e 

dans le Haut-Valais et d a n s 

divers distr icts . 

Finalement, les so r t an t s 
etgens e n p lace n e s e ron t 

Pas à la fête cet a u t o m n e . 

Mais c'est la démocra t ie . 

En direct 

L'ectoplasme 
A juste titre, l'opinion 

publique et la presse s'interro­
gent sur la capacité et la volon­
té de gouverner de l'exécutif 
helvétique. 
La circulation automobile — 
pour ne prendre qu 'un exem­
ple parmi d'autres — est régie 
par une loi fédérale qui donne 
à l'exécutif du pays le pouvoir 
de se prononcer sur les limita­
tions de vitesse des véhicules à 
moteur. On sait que cet objet 
divise les citoyens en deux 
camps opposés, l 'un favorable 
au maintien sur les autoroutes 
d 'une vitesse assurant la flui­
dité et la rapidité du trafic, 
l'autre obnubilé par les retom­
bées et les nuisances de la mo­
torisation. 

La votation fédérale qui a im­
posé la vitesse de 120 km/ 
heure sur les autoroutes et le 
80 km/heure sur les autres 
routes en dehors des localités 
semblait avoir réglé le problè­
me et calmé l 'humeur bellicis­
te des pour et des contre. C'était 
compter sans la susceptibilité 
vétilleuse des experts et des 
écologistes prêts en tout temps 
à brandir le double spectre des 
risques d'accident et de l'in­
toxication par les gaz auxquels 
vient s'ajouter depuis quel­
ques jours le syndrome du 
smog estival. 

Tout le monde admet que les 
villes souffrent d 'une concen­

tration excessive en gaz carbo­
nique due à l'intensité et à la 
lenteur du trafic automobile 
en zone urbaine. Mais peu de 
citoyens se précoccupent d'éta­
blir le décompte de la pollution 
industrielle. A la première 
alerte, l'automobile est mise en 
accusation, sans que l'indus­
trie soit particulièrement in­
quiétée, sauf en cas de sinistre 
ou de protestation par voie de 
pétition. Déjà là, il y a deux 
poids et deux mesures. 
La solution de facilité consiste 
à réduire la vitesse sur les au­
toroutes, au point de contester 
leur raison d'être et leur utilité. 
Les autoroutes ont été cons­
truites à grands frais pour ac­
célérer le mouvement de tran­
sit et désenclaver les régions 
périphériques. Le Valais en a 
fortement bénéficié dans tous 
ses secteurs économiques, 
même si son réseau est loin 
d'être achevé. 

Le contournement des villes a 
délesté les encombrements, 
sauf dans le Haut-Valais où 
d'inexplicables atermoiements 
soumettent les populations 
des grands centres à rude 
épreuve. 

Pour couronner le tout, le Con­
seil fédéral baisse la culotte et 
délègue aux cantons la faculté 
de réduire encore davantage la 
vitesse sur les autoroutes. La 
plupart des cantons suisses-

alémaniques — écologistes au-
delà de l'admissible et du rai­
sonnable — bondissent sur 
l'occasion et se mettent au 
garde-à-vous pour découper le 
territoire helvétique en plu­
sieurs zones, si bien que l'usa­
ger de l'autoroute devra res­
pecter, sous peine de sanction, 
les règles d 'un parcours multi-
norme et multivitesse dès qu'il 
franchira une frontière canto­
nale. 

C'est le retour au Moyen-Age, 
au cantonalisme. 

C'est aussi la décomposition et 
la dilution de nos institutions 
fédérales par le virus du com­
promis, l'expertocratie et le 
pouvoir excessif des associa­
tions contre ceci et cela. C'est la 
fin du pouvoir central dans les 
questions d'intérêt national, 
en marge de l'esprit des règles 
constitutionnelles et légales. 

Dans l'ambiance du concert 
européen, le gouvernement fé­
déral délaisse sa partition pour 
s'adonner à une improvisation 
cacophonique. Une telle dé­
mission consacre le commen­
cement de la fin du fédéralis­
me. Notre cadre institutionnel 
tant vanté ne sen. bientôt plus 
qu 'un ectoplasme que nos 
grands voisins vont se partager 
aussitôt après le festin du 700e ! 

JEAN VOGT 

L'agonie des asperges valaisannes 
Les asperges valaisannes pa­

raissent vouées à une dispari­
tion inéluctable, du moins cel­
les destinées au marché, au vu 
de la chute de production enre­
gistrée ces dernières années. Et 
les producteurs et grossistes ne 
semblent plus guère se faire 
d'illusion. Au banc des accu­
sés, la fusariose, une maladie 
qui détruit les aspergères, mais 
aussi des coûts de production 
trop élevés. Depuis 1984, la 
production d'asperges valai­

sannes n'a cessé de diminuer. 
De 250 t en 1984, elle a passé 
à 70 t l'an dernier et à 40 t 
cette année selon les premières 
estimations. Une goutte d'eau 
face aux 4500 L d'asperges 
blanches et aux 2300 t de ver­
tes importées annuellement 
en Suisse, mais une goutte 
d'eau appréciée surtout en rai­
son de sa fraîcheur. Les asper­
ges valaisannes sont mises sur 
le marché le jou r de leur cueil­
lette, au plus tard le lende­

main. Face aux asperges étran­
gères, la valaisanne n'a guère 
que sa réputation à faire valoir. 
A la production, le kilo était 
8,65 francs l'an dernier, soit 
environ le prix que le consom­
mateur paie au magasin pour 
des asperges étrangères. Et le 
prix de vente au kilo des asper­
ges indigènes atteignait 15 à 
16 francs cette année contre 
u n prix moyen de 10 francs les 
années de bonne production. 

(ats) 

SOS, Démocratie en danger 
Alors que le communisme vient d'apporter aux yeux du monde entier la preuve 
d'un échec éclatant, prétextant les festivités du 700e de la Confédération, certains 
remettent notre démocratie en question. 

Sous le couvert de rendre le pays 
plus "progressiste", "transparent" et 
"moins égoïste" quelles déclarations ne 
devons-nous pas lire, entendre et suivre 
dans les médias. La Suisse, aujourd'hui 
devrait être parfaite pour qu'on la fête ... 
disent certains. C'est jouer une partie 
facile que d'exploiter le droit à la critique 
et au désaccord qui est inhérent à la 
démocratie et interdit dans les régions 
totalitaires. Sous la critique reconnue à 
chaque citoyen, sous la prérogative d'une 
opposition également admise, c'est le 
dessein de changer la Suisse et ses in­
stitutions que certains recherchent. Ou 
veulent-ils faire oublier la désagrégation 
du communisme dont ils avaient tant 
prôné et soutenu l'ignoble régime? 

La critique d'un pays qui a pris 
quelques rides en 700 ans, qui ne cherche 
pas à être parfait, mais à se perfectionner 
chaque jour comme toute démocratie, 
mérite mieux que les crachats d'intel­
lectuels en mal de publicité ou remplis 

d'aigreurs envers le peuple qui les nourrit. 
L'ingratitude des démolisseurs bien nan­
tis à l'égard de notre patrie n'apporte 
aucune solution aux problèmes inhérents 
à tout pays. Notre héritage de valeurs doit 
être préservé et transmis pour que les 
générations suivantes continuent d'oeu­
vrer en faveur de la démocratie. C'est le fil 
rouge indispensable. 

En cette année du 700e, notre dé­
mocratie est en danger, alors que bien des 
pays libérés du communisme cherchent à 
l'imiter. Ne nous laissons pas culpabiliser 
par un harcèlement d'intimidations et 
d'accusations. Remettons les pendules à 
l'heure exacte, celle de la liberté dont nous 
jouissons, de la paix que nous vivons, 
celle d'un niveau de vie qu'on nous jalouse 
et celle de notre indépendance mais aussi 
de la fermeté indispensable à la survie 
d'une démocratie. Cela ne vaut-il pas la 
peine d'être relevé en 1991? 

Mais, au fond, si notre pays s'in­
terroge tant sur son avenir, n'est-ce pas dû 
dans une large mesure au travail de sape 
de ces groupuscules négativistes de la 
pensée et de l'action qui, depuis quelques 
années, s'entendent, avec une diabolique 
et machiavélique assurance, à tout 
"mettre à zéro". IMPACT 
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Lave-linge automatiques 
Les lave-linges compacts d'appartement 
entièrement automatiques sont logea­
bles dans un espace très restreint. Elles 
s'adaptent dans la cuisine, les bains ou 
sous le lavabo. Une prise de courant 
suffit pour le branchement. 
Par exemple: mm m .;;. 

i ...#f 
Novamatic 
Aquamat3 
3 kg de linge sec, 
12 programmes, 
très économique, 
mobile, 
facile à utiliser. 
H 70, L51,P40cm. 
Prix vedette 
Location 42.-/m* 

Kenwood Mini S 
3 kg de linge sec, très économique, 
monté sur roulettes. H 67, L 46, P 43 cm. 

Location m.* 61.-
Novamatic VVT-5 
4 kg de linge sec, convient pour tous 
les types de textiles. Séchoir inclus. 
Monté sur roulettes. n -
H 64, L 43, P 60 cm. Location m* S*?.-

999.-

• Durée de loc. min. 6 m.'/droit d'achat 
• Toutes les marques en stock 
• Modèles d'occasion et d'exposition 
• Garantie du prix le plus bas! 

Votre argent sera remboursé 
si vous trouvez ailleurs, dans les 
5 jours, un prix officiel plus bas. 
Martlgny, Marché PAM, ne de Fully 026/ 2214 22 
Sion.av.de Tourbillon 47 027/ 22 7733 
Villeneuve, Centre Riviera 021 / 960 26 55 
Vevey, rue de la Madeleine 37 021 / 921 70 51 

Réparation rapide toutes marques : 021/311 1301 

Service de commande par tél.: 021/3123337 

Pas de vitesse 
réduite en Valais 
Répondant au Conseil fédéral, 
le Conseil d'Etat valaisan a re­
fusé de proposer des limites de 
vitesse réduite à 100 et 70 
km/h sur l'autoroute N9 tra­
versant le Valais. Le Gouverne­
ment valaisan a décidé de « s'en 
tenir au statu quo». Affirmant 
que l'impact de telles mesures 
sur la qualité de l'air serait 
aléatoire, il a ajouté que sur 
plus de 2000 k m de routes que 
compte le Valais, «40 k m d'au­
toroutes sont plus que négli­
geables», (ats) 

Protégeons le Léman! 
La Commission internationale 
pour la protection des eaux du 
Léman (CIPEL) vient de pu­
blier une plaquette sur l'épura­
tion des eaux usées. Par ce do­
cument, la CIPEL entend 
sensibiliser encore davantage 
les autorités, les milieux direc­
tement concernés et le grand 
public sur ce qui doit être fait 
pour protéger notre eau. La 
CIPEL œuvre dans le but de 
maintenir et d'améliorer la 
qualité des eaux du Léman qui 
constitue un immense réser­
voir d'eau potable. 

Télécommunications 
interrompues 
Mercredi 12 j u i n sera mis en 
service au Châble u n nouveau 
central téléphonique en tech­
nique numér ique IFS. Les tra­
vaux de commutation s'effec­
tueront dès 5 h. 30 et provo­
queront une interruption des 
liaisons des télécommunica­
tions de 10 minutes au mini­
m u m et de 1 heure au maxi­
m u m . Les raccordements 
d'abonnés concernés se situent 
dans la tranche de numéros 
(026) 36 10 00 à 36 29 99. 
Les nouveaux centraux numé­
riques offrent de multiples 
avantages, encore faut-il dispo­
ser d'appareils appropriés, à 
fréquences vocales. Les abon­
nés concernés pourront procé­
der à u n échange gratuit de 
leur station téléphonique en se 
rendant les 12 et 13 j u in de 15 
à 17 heures à la salle Concor-
dia au Châble, où le personnel 
DT se tiendra à disposition. 

Au Tunnel du 
Gd-St-Bernard 
En mai, le tunnel du Gd-St-
Bernard a enregistré le passage 
de 57 075 véhicules, ce qui re­
présente une progression de 
5,8% par rapport au même 
mois de l'année précédente. 
Du 1er janvier au 31 mai, 
210 468 véhicules ont traversé 
le tunnel . La moyenne quoti­
dienne est de 1394 passages. 

Au PRD de Saxon 
L'assemblée générale du PRD 
de Saxon a lieu ce mardi 11 
j u i n à 20 heures au Casino de 
Saxon. Invitation cordiale. 

LE COMITÉ 
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«Images en folk» 
et cinéma Casino 
Dans le cadre de l'apo«Les Images en Fo­

lk', desprojeclions ont lieu en plein air. Si 

ces projections ne peuvent avoir lieu pour 

cause d'inkmpéries. elles ont lieu au Ciné­

ma Casino à 22 h. 15. Les soirs de projection 

à la Villa des Cèdres, les séances normales 

du Casino soni ainsi avancées à 20 heures. 

Consulkz les mémentos régulkmnent et 

soyez attentifsaux horaires! 

SkateauxVorziers 
Le 2 j u i n , en présence d u prési­
dent national François Boris, le 
centre de loisirs des Vbrziers a 
abrité u n concours romand de 
skateboard. Les meilleurs Va­
laisans ont été Nicolas Rodui t 
Simon Curebod e t Matthieu 
Chattron (street style, junior) , 
Simon GUlioz {sfcreet style et 
mini^rampe, élite), S imon Gur-
chod, Nicolas Roduit et Valen-
tin Cajron-Lugon (mini-rampe, 
junior)» 

EVENEMENT j\mpHitHéâtre romain 
restauré SERRURE 

Yougoslave au MS 
Le Martigny-Sports annonce 
l'engagement du Yougoslave de 
Monthey Vlada Lemic (25 ans), 
ancien pensionnaire de Borac 
Bagna Luka. Le MS communi­
que par ailleurs les départs de 
Thomas Remark (Balzers), Ri-
viello (Balzers), Fardel (Fully), 
Jérôme Grand (Aigle) et Rey-
nald Moret (Fully). 
LNA: GC - Sion 3-2. GC est 
champion de Suisse. Mercredi 
12 ju in , Sion reçoit Lucerne. 
Promotion en l r e Ugue : Grône -
Grand-Lancy 0-2. La formation 
genevoise est promue. 
Promotion en LNB: Bruttisel-
len - Delémont 1-5, Brûhl -
Châtel-St-Denis 0-1. 
3e ligue, gr. 2: USCM - Orsières 
5-1, US Port-Valais - La Combe 
4-1, Riddes - Massongex 4-4, 
Saillon - Fully II 3-4, Vionnaz -
Bagnes 3-3, Vouvry - Vétroz 4-0. 
Au classement, USCM est en 
tête avec 29 points. 

Nouveaux officiers 
octoduriens 
Plusieurs Octoduriens ont ac­
cédé au grade de lieutenant 
dans le cadre de l'école d'offi­
ciers d'infanterie 2 de Cham-
blon. Il s'agit de Reynald Claret, 
Yves Mudry et Edgar Max. Au 
total, neuf Valaisans figuraient 
au rang des promus. 

Les décès en Valais 
M. Robert Clavien, 78 ans, Miè-
ge; Mme Caroline Lattion, 94 
ans, Saxon; Mme Odette La-
thion, 71 ans, Sion; M. Charles 
Cherix, 62 ans, Monthey-, M. 
Giovanni D'Oria, Montana; 
Mme Maria Mayor, 52 ans, Vex; 
M. Jean-Pierre Favre, 79 ans, 
Sion; Mme Marie-José Favre, 79 
ans, Sion; M. Maurice Mévillot, 
97 ans, Sion; Mme Cécile La-
mon, 79 ans, Lens; M. Paul 
Duc, 71 ans, Conthey; Mme 
Adrienne Delaloye, 89 ans, 
Sion; Mlle Alice Oggier, 80 ans, 
Sion; Mlle Eugénie Génie, 90 
ans, Monthey; M. Pierre Van-
nay, 74 ans. Aigle; M. Marius 
Taramarcaz, 79 ans, Sembran-
cher; M. René Planche, 23 ans, 
Sion; M. René Reichenbach, 91 
ans, Sion; M. Gilbert Morard, 
66 ans, Ayent; Mme Mariette 
Germanier, 89 ans, Plan-Oon-
they; Mme Jeanne Spycher, 89 
ans, Sion; M. Antonio Costa, 28 
ans, Chippis; Mme Ida Vouilla-
moz, 85 ans, Isérables. 

Sous le signe de la fête populaire 
Productions musicales et 

chorales, prestations sportives 
des sociétés locales et allocu­
tions officielles ont marqué, sa­
medi, l 'ouverture officielle de 
l 'Amphithéâtre romain res­
tauré. 
Premier intervenant, le prési­
dent de la Municipalité Pascal 
Couchepin, qui avait souhaité 
placer cette rencontre sous le 
signe de la fête populaire, s'est 
félicité du remarquable travail 
effectué pour rendre à la vie le 
plus ancien monumen t de 
Martigny, construit 1000 ans 
avant le Château de la Bâtiaz et 
1500 ans avant l'église parois­
siale. Le président Couchepin 
s'est rappelé au bon souvenir 
de ses prédécesseurs à la tête de 
l 'Administration communale 
avant d'adresser ses remercie­
ments aux principaux artisans 
de cette réalisation, à commen­
cer par MM. Léonard Closuit et 
François Wiblé. 
La manifestation de samedi a-
vait été couplée avec la cérémo­
nie de clôture de l 'année scolai­
re. Président de la Commission 
scolaire, le conseiller commu­
nal Pierre Crittin s'est égale­
ment exprimé pour souhaiter 
à tous d'excellentes vacances et 
de revenir frais et dispos lors­
que sonnera l 'heure de la ren­
trée à la fin août. 
Dernier intervenant, l'archéo­
logue cantonal François Wiblé, 
en termes précis, a brossé u n 
historique fort intéressant de 
l 'Amphithéâtre, dont les tra­

vaux de restauration ont fait 
l'objet d 'une superbe plaquette 
éditée sur l'initiative de la Fon­
dation Pro Octoduro. 
Orchestrée par le secrétaire 
communal René Pierroz, la 
partie oratoire s'est poursuivie 
par u n apéritif offert à toute la 
population. La journée s'est-
prolongée par le repas de midi 
dans les nombreux stands 
aménagés autour de l'Amphi­
théâtre, puis par de multiples 
productions musicales, chora­
les et sportives offertes par les 
sociétés octoduriennes. 
L'amphithéâtre romain rece­
vra jeudi 3000 jeunes du Va­
lais, de la Savoie et du Val d'Aos-
te réunis à l'invitation du DD?, 
du Triangle de l'Amitié et du 
comité d'Amphi 91 . Avant d'as­
sister, en soirée, au spectacle 

Nicolas de Flue. Auparavant, 
400 jeunes, représentatifs du 
Triangle de l'Amitié, auront 
présenté des activités culturel­
les créées expressément pour 
cette rencontre. Le moment le 
plus intense de la journée sera 
le débat organisé au CERM sur 
l'idée générale de la création 
d 'un « Parlement régional 
transfrontalier des jeunes». 
A 18 heures, ce sera le rassem­
blement des 3000 jeunes à 
l'Amphithéâtre pour la repré­
sentation de Nicolas de Flue, re­
présentation qui sera précédée 
d 'un mot de bienvenue pro­
noncé par le président du Con­
seil d'Etat valaisan, M. Bernard 
Comby, et de la remise des prix 
du concours de la Fondation 
Jean Monnet par le professeur 
Henri Rieben. 

Entreprises 
de constructions 
métalliqtces 

Ne pas dramatiser 
Forte d'un effectif de 53 mem­
bres, l'Association valaisanne 
des entreprises de construc­
tion métallique a tenu ses assi­
ses annuelles samedi à Mar­
tigny. 
Dans son intervention prési­
dentielle, à l'évocation de l'évo­
lution de la situation économi­
que, M. Anton Fux a estimé I 
«qu'il ne faut pas dramatiser J 
et, surtout, éviter d'opter pour 
une politique de prix au rabais 
lors des soumissions». Depuis 
une année, un ralentissement 
de la conjoncture a touché le 
secteur de la construction. Se­
lon M. Fux, citant des Instituts 
spécialisés de prévision, «sauf 
accident, la situation devrait se 
stabiliser et une amélioration 
du climat conjoncturel pour­
rait s'annoncer». 
M. Fux a évoqué pêle-mêle la 
question de la formation et du 
perfectionnement profession­
nels, la création d'un «Fonds 
de formation professionnelle », 
la convention collective de tra­
vail,l'organisation d 'un voya­
ge d'étude à Prague en octobre 
prochain ainsi que l'échec du 
projet de construction de la 
Maison du Valais. 
Les Valaisans ayant décroché 
la maîtrise fédérale ont été sa­
lués. Il s'agit de MM. Bernard 
Vaudan (Verbier), Fabien Bor- I 
geat (Chermignon), Daniel I)u-
puis et Eric Nebel (Monthey). 

': 1 .. • • • ' • • ; ' 1 1 
Finale cantonale 
à 25 m ATHLETISME 

Monthey roi du pistolet 
Le stand des Perettes a abrité 

dimanche la finale cantonale 
par groupes de tir au pistolet 
sur la distance de 25 m. Avec 
u n total de 1117 points, la vic­
toire est revenue à Monthey 
qui a devancé Martigny 1 d 'une 
longueur, puis Sion 2 (1101 
pts), Sion 1 (1080) et Martigny 2 
(1080). Les vainqueurs de cette 
épreuve ont pour noms Alain 
Morel, Philippe Roh, Jean-Luc 
Schûtz, Jean-Luc Steiner et 
Paul Pirard, coach. 
La veille, le stand du Châble 
avait accueiUi la même compé­
tition, sur la distance de 50 m. 
Sion La Cible l'avait emporté 
devant Martigny et Stalden. 

Monthey, vainqueur de la finale cantonale par 
groupes de tir au pistolet à 25 m. 

Championnat 
valaisan 

Les anciens sont là! 
Organisé à Sion, le champion­
nat valaisan d'athlétisme a été 
marqué par le retour des an­
ciens (Didier Bon vin, Christo­
phe Rappaz, Robert Imhof ou 
encore Paul Morand. 

Les performances ont été bon­
nes. Relevons, côté martigne-
rain, la victoire de Thierry 
Constantin sur 1500 m, celle 
de Christian Granges sur 3000 
m, de David Diamantini au 
saut en longueur et celle de 
Sandrine Perraudin sur 200 m. 

Dimanche, le championnat 
«Jeunesse» aura lieu à Mar­
tigny. 

EXPOSITION j\ la Fondation 
Louis Moret 

Histoire d'une aventure 
En marge de la Légende dra­

matique Nicolas de Flue qui 
sera jouée ces jours à l'Amphi­
théâtre romain restauré, la 
Fondation Louis-Moret abrite 
jusqu 'au 1er août une exposi­
tion qui relate par l'image et le 
texte les préparatifs de ce spec­
tacle d'envergure. 
Montée sous la direction de 
Bruno Verdi, l'exposition sert 
de complément idéal au spec­
tacle. Elle permet de se forger 
une idée précise sur la démar­
che qui a guidé les initiateurs 
de « Nicolas de Flue». 
Les auteurs, les documents 
musicaux, les costumes, l'affi­
che officielle sont présentés 
avec u n soin tout particulier. 

Lors du vernissage, nous reconnaissons, de 
gauche à droite, Michel Veuthey, directeur mu­
sical, Jean Winiger, le. récitant, et Frédéric Gi-
roud. historien. 

SWISSALPINA91 

Très bon, 
millésime 

Optimisme 
de rigueur 
Du 24 au 27 avril s'est tenue à 
Martigny Swiss Alpina. 
Après plusieurs hivers sans 
neige, l 'optimisme semble à 
nouveau de mise chez les ex­
ploitants de stations et de re­
montées mécaniques. 
C'est ce qui ressort en tout cas 
du sondage effectué auprès des 
exposants, dont le 90% se sont 
montrés très satisfaits. 
5600 visiteurs en provenance 
de treize pays ont été enregis­
trés, ce qui démontre le carac­
tère international de la foire. 
Merci à tous et rendez-vous 
pour la 6e édition en 1993. 



E O N F f c U E R E Mardi l l j u i n L991 

V I L L E DE A R T I G N Y 

\mssage Hodkr 

Ha, jeudi 13 juin dès 18 heures qu 'aura 

W&la Fondation Pierre Gianadda. le ver-

Lai des expositions 'Ferdina nd Hodler, 

filin de l'h istom su isse • et « Sf «!])/ u ne 

jtssf e» J)fein mi' ^ 6 0 • 1991». Lois de 

;juKjiirafion. il appartiendra à MM. Léo-

^Gianadda. président de la Fondation 

faoMa, Jura Brûschweiler. commissaire 

mpo Hodler, Marcel Joray, conseillerai 

me de l'exposition Sculpture suisse, et 

liéiMler. conseiller fédéral de s'expri-

foùitr 

Me présentation est risible jusqu'au 20oc-

Ère. tous les jours de 9 à 19 heures. 

Au Club des Aînés 
Une sortie du Club des aînés de 
Marûgny et environs aura lieu 
le 18 juin en Haute-Savoie. Le 
départ est fixé à 7 h. 20 sur la 
place de Rome, à 7 h. 25 devant 
l'Hôtel du Rhône et à 7 h. 30 sur 
lePré-de-Foire. Les inscriptions 
sont prises auprès de Simone 
Vouilloz (22 30 08) jusqu 'au 
vendredi 14 j u in à midi. 

Martignerain 
ordonné diacre 
Samedi 15 ju in , lors de la fête 
de St-Bernard de Menthon, un 
jeune Martignerain, Raymond 
Gay, sera ordonné diacre pour 
la Congrégation des Chanoines 
du Grand-Saint-Bernard. Il re­
cevra l'ordination des mains de 
Mgr Gabriel Bullet, évêque 
auxiliaire de Lausanne, Genè­
ve et Fribourg. La célébration 
aura lieu à 10 h. 30 à l'Hospice 
du Grand-Saint-Bernard. 

10e ANNIVERSAIRE Passeport-vacances 
de Manrtigny MUSIQUE 

Et que la fête commence ! 
Avant de passer aux réjouis­

sances, rappelons d'abord que 
le Passeport-Vacances a été lan­
cé par la Jeune Chambre éco­
nomique en 1981. Un comité 
de bénévoles a ensuite repris le 
flambeau. Chaque été, deux se­
maines de découvertes et d'ex­
périences diverses sont propo­
sées pour une modique som­
me, aux écoliers de Martigny et 
environs. Ils ont entre 7 et 14 
ans, ils aiment la varappe ou 
l'astronomie, la cuisine ou les 
pompiers, le macramé ou la bo­
tanique. Eh bien, ils n 'ont que 
l 'embarras du choix ! 
Au programme cet été: une 
nuit à la belle étoile, des voya­
ges en loco, le dressage des 
chiens, du vélo. Stop! N'en je­
tons plus sous peine de dimi­
nuer l'effet de surprise. 
Les huit membres du comité 
présidé par Mme Monique Cuy-
pers renouvellent tous les ans 
leur dose d'enthousiasme et 
d'énergie pour concevoir un 
passeport-vacances dynami­
que, à la mesure de nos en­
fants. Ils nous gratifient pour 
1991 d 'une inscription infor­
matisée. 

Af m de mener à bien toutes ces 
activités, une centaine de béné­
voles sont présents chaque an­
née. Qu'ils soient ici remerciés 
du temps et de l 'attention por­
tée aux jeunes. Le comité est 
toujours à la recherche de per­
sonnes désireuses de transmet­
tre leur savoir à des enfants par 
le t ruchement du sport, de la 

Les enfants à la, fête cet été avec le passeport-
vacances. 

nature ou d'activités manuel­
les. Si vous vous sentez concer­
nés, n'hésitez pas, vous serez 
accueillis à bras ouverts ! 

Remarquons encore que le 
passeport-vacances est égale­
ment ouvert à tous les enfants 
étrangers qui restent ici pen­
dant l'été. 

1991 n'est pas seulement l'an­
née du 700e anniversaire de la 
Confédération, mais aussi le 
dixième de la naissance du 
passeport-vacances de Mar­
tigny. Les organisateurs (trices) 
vous invitent à souffler tous 
ensemble les bougies du gâ­
teau. Retenez votre inspiration 
pour le samedi 27 juillet (fin de 
la l r e semaine d'activités) dès 
10 heures à la Salle communa­
le qui sera embellie pour l'occa­
sion par les enfants de l'activi­
té « décoraration ». 

L'apéritif sera offert Le par­
king sera transformé en lieu 
d'accueil et d'animation. Une 
petite restauration sera propo­
sée sur place, mais la possibili­
té de prendre son pique-nique 
reste ouverte. 

L'après-midi sera réservée à 
différents spectacles de clowns, 
d'humoristes, de musiciens. 
Un lâcher de ballons ponctuera 
la fête. En prime cette année, 
les passeports seront numéro­
tés. Ils seront tirés au sort avec, 
à la clef, de superbes prix (bap­
têmes de l'air, bons d'achat et 
des passeports gratuits pour 
l'année prochaine). 

E.SOLA 

Un rappel: les passeports se­
ront mis en vente les 11 et 12 
ju in dès 14 heures dans le hall 
de l'école primaire de Martigny. 

14ze ConcoiA/rs 
inteimational 

1er Prix à «United 
Trio» de Vienne 
A l'heure de l'analyse, MM. Hu­
bert Fauquex, président du 
jury , et Michel Haller, direc­
teur de l'Ecole nationale de 
musique de Nevers, ne taris­
saient pas d'éloges sur la quali­
té des participants au Con­
cours international de musi­
que de chambre de Martigny. 
La 14e édition — «un excellent 
millésime» selon les termes 
mêmes de M. Fauquex — a 
donc largement soutenu la 
comparaison avec ses devan­
cières malgré l'absence, inex­
pliquée, de formations helvéti­
ques. 

Le premier prix du concours a 
été décerné à l'« United Trio » de 
Vienne. 
Le 2e prix est allé au Quartette 
Martesana de Pioltello (Italie) 
et le 31' prix au Quintette « Haï-
zea» de Lyon (France). 
Le Prix de la Fondation Pierre-
Gianadda a été attribué au 
Quintette Tiepolo de Wûrzburg 
(Allemagne). 
Quant au Prix de la Ville de 
Martigny, il a été remis au Trio 
de Venise qui n 'a malheureu­
sement pas pu se produire lors 
du concert de gala vendredi à 
la Fondation Pierre Gianadda. 
Enfin, compte tenu de l'absen­
ce d'ensembles suisses, le Prix 
de l'Etat du Valais, qui leur est 
habituellement destiné, n 'a 
pas été attribué cette année. 

OFFICIEL Canton d%t Valais 
et Universités de Ghrenoble 

Convention de coopération conclue 
Une convention de coopéra­

tion entre les quatre Universi­
tés de Grenoble et le Départe­
ment de l 'instruction publique 
0DIP) du canton du Valais a été 
signée vendredi à Martigny. 
Cet événement s'inscrit dans le 
cadre de la politique «Valais-
Universités» qui encourage la 
constitution de liens concrets 
en matière de formation, de re­
cherche et de services scientifi­
ques entre le Valais et les Uni­
versités de Suisse et étrangères. 
Depuis 1988, le DIP a conclu 
onze accords de coopération 
avec des Universités suisses, 
d'Italie ÇPérouse) et d'Allema­
gne (Hagen et Augsburg). 

La convention prévoit une 
étroite collaboration à travers 
l'organisation de conférences, 
séminaires ou colloques, l'ac­
cueil de stagiaires de l'Univer­
sité de Grenoble en Valais, la 
création d 'une commission 
mixte Valais-Universités et, 
surtout, l'admission d'étu­
diants valaisans à l'Université 
de Grenoble, qui jouiront des 
mêmes droits que les étudiants 
français. Les Universités de 
Grenoble seront aussi invitées 
à prendre une part active aux 
activités de l 'Institut universi­
taire Kurt Bosch à Sion et l'Ins­
titut d'intelligence artificielle 
perceptive à Martigny. 

Lie gauche à droite, MM. Michel Soutif. porte-
parole des Universités de Grenoble, Bernard 
Comby, chef du DIP, et Robert Franc, vice-
président de Martigny. à, l'heure de la signature 
de la convention. 

Parade 
des épouvantails 
aux ACM 

CREM Eocploitants 
de véseaiA 

P traditionnelle exposition 
des élèves des classes primaires 
de Martigny fréquentant les 
ateliers des activités créatrices 
manuelles (ACM) ouvrira ses 
Portes ce vendredi 14 ju in . Sur 
japlace du Manoir, jusqu 'au 21 
juin, le public pourra assister à ,f 
| parade des «épouvantables 
ePouvantails». Vernissage ven­
dredi dès 16 h. 30. 

Au cinéma 
Casino. Mardi 11 et mercredi 
12 à 20 h. 30, jeudi à 20 heu-
r«s-L'éveil. 
J r̂so. Jusqu'à jeudi à 20 h. 30 : 
J*8 secrets professionnels du 
"octeurApfelglùck. 

Remise des certificats du 5e cours 
La cérémonie de remise des 

certificats aux personnes 
ayant suivi le 5e cours pour ex­
ploitants de réseaux s'est dé­
roulée vendredi au CREM. 
Le diplôme a été remis à Michel 
Braillard (Service des Eaux de 
Lausanne), Claude Curchod 
(Service des Eaux de Lausan­
ne), Jérôme Vuadens (Service 
du Téléréseau de Martigny), 
Georges Giroud (Service du Té­
léréseau de Martigny) et André 
Zufferey (Service des Travaux 
de Veyras). 

Cette formation en emploi est 
destinée à des responsables de 
réseaux publics (eau, gaz, TV, 
électricité, chauffage) ou d'au­
tres services communaux (voi­

rie, travaux, transports), ainsi 
qu 'à toute entreprise privée 
travaillant en collaboration 
avec le secteur public. Le cours 
a pour objectif de former des 
spécialistes de la ville capables 
de saisir l 'ensemble des problè­
mes traités par les différents 
services municipaux. 
La planification et la gestion 
des infrastructures urbaines, 
la technologie des réseaux et la 
gestion sont les branches prin­
cipales enseignées. 
Le 6° cours pour exploitants de 
réseaux aura lieu du 5 décem­
bre 1991 au 1" mai 1992. Ren­
seignements et inscriptions au 
CREM, auprès de Janine Mar-
ko. Tél. (026) 22 64 06. 

Les cinq diplômés en compagnie, de l'anima­
teur d,u cours. Tond Messner. 
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D O S S I E R 
Le siAccès d'iA/ne formiAle 

Ecole-Club Migros: 
vous connaissez? 

Le Ccustel Notre-Dame 

Un grand ménage collectif 

Le fondateur de l'Ecole-Club 
Migros, Gottlieb Duttweiler, a 
ouvert la première école en 
1944. 
En Valais, elle a été ouverte 
d'abord à Monthey, puis à Mar-
tigny, en 1957. 
En 1961, les premiers cours de 
langues débutent à Monthey. 
L'annonce publiée intéresse 
1400 adultes. Les cours débu­
tèrent dans des arrières salles 

de cafés louées pour une durée 
déterminée. En 1962, les pre­
miers cours de secrétariat s'ou­
vrent à Martigny. 
L'école est ouverte pour les élè­
ves de tous âges. 
Aujourd'hui, 580 cours par se­
maine pour 5800 élèves sont 
donnés. La moyenne est de 10 
élèves par classe. 20% des par­
ticipants sont inscrits au cours 
de langues. Dans la gamme 
très complète d'enseignement 
il y a aussi un cours de main­
tien et de bien-être. 
La réussite de ces cours est due 
à la motivation du groupe et 
aux animateurs. 
En Valais, l'école compte 370 en­
seignants formés par la Migros. 
M. Veuthey, directeur des 
Ecoles-Club Migros du Valais, 
nous a confié: «Le plus grati­
fiant, c'est d'avoir l 'impression 
de donner le bonheur aux 
gens. On se fait plaisir à soi-
même en faisant plaisir aux 
autres». NICOLE T0RNAY 

ANNE-THÉRÈSE POUGET 
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SIAIT les ondes 

Radio-Rhône: une 
radio valaisanne 
Radio Rhône S.A. a été fon­

dée le 25 mai 1990. C'est une 
société anonyme où personne 
n'est majoritaire. Les émis­
sions ont réellement commen­
cé le 25 novembre 1990. Radio 
Martigny et u n autre projet de 
radio, en Valais, sont à l'origine 
de cette création. 

Radio Rhône se veut dynami­
que, être à l'écoute des Valai-
sans et, de ce fait, elle essaie de 
couvrir toutes les actualités va-
laisannes. 

Elle est constituée de treize em­
ployés et de plusieurs «ama­
teurs» qui assurent le pro­
gramme du soir. 

Comme toutes les radios pri­
vées, la publicité joue u n rôle 
très impor tan t Ses clients: les 
entreprises valaisannes ou 
même hors du canton et les 
particuliers, payent pour diffu­
ser leurs annonces ou spots 
publicitaires, ce qui apporte 
u n revenu très appréciable 
proche du million de francs. 

Une radio locale ne reçoit au­
cune subvention de la SSR. 

Les buts de Radio Rhône sont 
d'abord de subsister, d'exister 
et ensuite de continuer. Elle a 
reçu de bons échos et u n très 
bon accueil, auprès d 'une 
clientèle de toutes les classes 
d'âge. Il est bien sûr trop tôt 
pour savoir si les buts fixés 
sont réellement atteints. Le 
budget était de 1,1 million de 
francs. 
Le taux d'écoute n'est pas enco­
re connu, on le devine élevé. 

Fiche 
technique 

Directeur: Christophe Venetz 
Fréquence: 103.4 
Zone: St-Maurice à Sierre 

Programme: actualité 6 h. 45 -
7 h. 45 - 12 h. 15 - 18 h. 30. 
Tranche matinale avec Michel 
Mottiez de 6 à 9 heures, Pierre-
Alain Roh de 10 h. à 12 h. 30, 
l'après-midi avec Maggy Lore-
tan de 13 heures à 16 heures, le 
hit-parade de 17 heures à 18 

heures, le soir avec diverses 
animations. 

MICHÈLE CLARET 
BRIGITTE SARXEN 

L'établissement de Martigny 
a été fondé le 5 avril 1971 par 
l'Association des sœurs de 
Saint-Maurice et les commu­
nes du district Toutes ces mai­
sons sont affiliées à l'Associa­
tion fédérale des maisons pour 
personnes âgées (AVAFOPA). 
La maison est médicalisée et 
comprend actuellement 125 
pensionnaires et 90 employés 
Ces personnes dépendent du 
Service de prévoyance sociale 
de l'Etat du Valais et du Service 
de la santé. 
Ce ménage collectif est le plus 
grand du canton du Valais. Les 
personnes âgées viennent 
dans cet établissement quand 
leur santé ne leur permet plus 
de vivre seules. La maison est 
toujours complète et il y a tou­
jours une liste d'attente. Les 
traitements sont faits par des 
infirmières. 
Diverses activités sont propo­
sées aux pensionnaires telles 
que l'atelier, le bricolage, le tri­
cot le crochet.., adaptées à 
leur état Ils organisent eux-

mêmes des fêtes, j i es jeux, cer­
tains jouent de la musique. Il y 
a aussi des représentations de 
chœurs d'enfants, de théâtre et 
des concerts. Une animatrice 
s'occupe régulièrement de la 
gymnastique e t une fois par 
semaine, une thérapie par la 
musique est effectuée. 
Des bénévoles part icipent en 
voiture, aux sorties à l'exté­
rieur, sinon, un car de la Croix-
Rouge les prend en charge 
pour des promenades. 
Le support des frais se fait par 
la personne elle-même, sui­
vant son revenu et ses cotisa­
tions AVS ; si elles ne suffisent 
pas, il existe une prestation 
complémentaire ou une rente 
d ' impotent qui est fixe, et dont 
toute personne, riche ou pau­
vre, a droi t 
En fait tout le personnel fait 
de son mieux pour que ces per­
sonnes âgées terminent leur 
vie, si possible, dans le bon­
heur et la joie d'autrefois. 

PATRICIA MERM0UD 
MURIEL CRETTENAND 

Une institution étonnante à Martigny 

La Fondation Bellanger 
Claude Bellanger est né en 

1910 au Mans. A 14 ans, au 
lycée, il fonde u n journa l L'Ab­
baye de Thélème. 
Dès 1932, il devient secrétaire 
général de l'Union des étu­
diants de France. En 1933, il 
obtient sa licences F-Lettres et 
philosophie, tout en conti­
nuan t à collaborer à divers 
j ou rnaux et de nombreuses re­
vues. 
Dès septembre 1940, il est se­
crétaire puis directeur du cen­
tre d'entraide pour étudiants 
mobilisés prisonniers. 
Prenant une place importante 
dans la résistance, il sera aussi 
l 'un des grands fondateurs de 
la Fédération nationale de la 
«Presse clandestine», en 1943. 
Au sortir de la guerre, en plei­
ne insurrection parisienne, en 
août 1944, il créa, avec quel­
ques camarades issus de la ré­
sistance le Parisien Libéré qui, 
sous son égide, deviendra le 
plus fort tirage des quotidiens 
français du matin. 
Il fut fondateur, président de la 
FIJ fFédération internationale 
des éditeurs de journaux), pré­
sident du syndicat de la «Pres­
se Parisienne», expert perma­
nent à la presse auprès de 
l'UNESCO. 
Son œuvre d'historien, c'était 
u n ouvrage sur la « Presse clan­
destine» de 1940-1944. «Les 
débuts d'Emile Zola dans la 
presse », sa monumentale « His­
toire générale de la presse fran­
çaise», dont il fut l'investiga­
teur, et dont il a rédigé les 
parties concernant la «presse 
clandestine et la presse sous la 
IVe et Ve Républiques». 

| La collection 
Imaginez-vous, plus de trois 
mille j ou rnaux et revues, des 
dizaines de milliers de docu­

ments correspondants, ma­
nuscrits... en plus de sa biblio­
thèque personnelle. 
La plus ancienne publication 
périodique est assurément 
l 'une des plus rares, et «La 
Feuille Savante» dite des «Cen­
turies» de Théophraste Renau-
dot Datée de 1636, la «Seconde 
Centurie des Questions» fait 
partie d 'un grand volume, con­
tenant le compte rendu des 
séances de «L'Académie ouver­
te à tous les bons esprits». En 
tête du journal des savants 
.ancé en 1675, il précéda le 
journa l scientifique et littérai­
re, forme dominante de la 
presse d'anciens régimes. 
Il succède à la «Gazette» de 
1631, organe d'informations 
générales et à la «Feuille du bu­
reau d'adresses». Deux volu­
mes groupant plusieurs numé­
ros du «Courrier français», 
journa l le plus important de 
l'inter-règne de 1549, ainsi que 
quelques «Mazarinade» de 
1649-1650, illustrent l'époque 
de la Fronde. Sept volumes des 
diverses «curieuses» 1699, 
soulignent la place de ces pé­
riodiques littéraires, que le 
XLXe siècle désignera par l'ex­
pression «de petits journaux». 
Le siècle des lumières annonce 
l'époque contemporaine, avec 
le féminisme du «Nouveau Ma­
gasin Français», publié à Lon­
dres de 1650 à 1652. 
Les révolutions (1789, 1830, 
1846, 1871), 1871, période de 
création et de liberté, autant 
que de bouleversements et 
d'anarchie, coïncident avec 
une floraison extraordinaire 
de feuilles de toutes sortes, gé­
néralement éphémères. 
Des centaines de titres, sou­
vent sans lendemain, inon­
dent le marché. La Fondation 
Bellanger conserve un nombre 
impressionnant de journaux 

de la révolution de 1848. 
Les premiers numéros de jour­
naux recueillis par M. Bellan­
ger couvrent la période inscri­
te entre la Seconde Républi­
que, sauf 1848, c'est la fin de la 
troisième, mai 1940 compte le 
nombre de plus de 300. 
Les deux guerres mondiales 
ont fortement perturbé la vie 
et les structures de la presse 
française. 
Paraissent ensuite, les «Feuil­
les Bleu Horizon» des années 
1914-1918 et des organes de la 
résistance, pour les années 
1940-1944. 
Un genre particulier, se sont 
les «Murailles». Ce sont des af­
fiches tenant heu de jou rnaux 
muraux à certains moments 
troublés de l'histoire française, 
la révolution de 1848, les guer­
res de 1870, 1914-1918... 
L'histoire de la presse, c'est 
d'abord l'Histoire, une conquê­
te, celle de la LD3ERTÉ. 
La fondation s'est manifestée 
pour la première fois, en 1986, 
en organisant une exposition 
au Manoir de Martigny, sur le 
thème «La presse et son histoi­
re». Autre date importante, 
l'exposition «La presse et la ré­
volution, 1689-1648», inaugu­
rée le 15 septembre 1989 au 
Manoir de Martigny par le Pré­
sident de la République fran­
çaise François Mitterrand et la 
venue de François Bellanger et 
de Mme Arnothy aujourd'hui 
valaisanne. 

CHRISTEL FUXIEZ 
SELVDDIJA MUSTAFIC 

La nouvelle 
| idole des jewnes 

Roch Voisine: 
Lausannois 
pour un soir 
Après avoir vendu plus de 5 
millions d'albums dans le 
inonde entier, commence alors 
la tournée de Roch Voisine '91. 
Plusieurs villes importantes 
ont accueilli Roch, en particu­
lier Lausanne. 

Lausanne 

A peine les deux concerts suis­
ses annoncés à Neuchâtel et à 
Lausanne, que les fans de Roch 
se sont arraché les 10 000 bil­
lets d'entrées. Ils étaients tous 
là pour entendre les mots 
d 'amour du chanteur cana­
dien. 
Avec ses huit musiciens et ses 
trois choristes, il a fait un mal­
heur pas possible à la patinoire 
de Malley. 

Roch rentre 
en scène 

Les fans crient à perdre halei­
ne. Après plusieurs rocks le Ca­
nadien enchaîne avec des bal­
lades La foule en délire chante 
avec lui. Déjà bougies, briquets 
volent au-dessus des têtes. A la 
fin du concert les fans l'ont 
rappelé deux fois avant qu'il 
ne reparte sur les routes de la 
gloire. 

Témoignages 
de fans 

•Ses chansons me prennent, ce 
sont des chansons qui racon­
tent la vie de quelqu'un comme 
«Hélène». C h r i s t e l 

J'adore sa voix romantique etje 
craque devant sa beauté mas­
culine. Et je l'aime beaucoup, 
car il était hockeyeur avant et 
j'adore le hockey. Svlvie 

Ses chansons décrivent la tris­
tesse de la vie qu'il a eue avant, 
ses peines de cœur. Valérie 

J'aime beaucoup ses chansons, 
car elles veulent dire quelque 
chose, et je l'aime bien car il est 
mignon. Alexandre 

Je l'aime tout simplement parce 
qu'il est beau. Françoise 

Reportage de: 

EDDY DORSAZ 
VALÉRIE CHAMBOVEY 
ALEXANDRA CAPPELIN 

SUISSE - ÉTRANGER 

GARDE-MEUBLES 

MAURICE TORNAY 
1890 SAINT-MAURICE 
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«ON EY ST-MAURICE SIERRE 

700e 

w|e cadre des festivités du 700' organi-
M nffiW proc/rain par te commune de 
Ldiym, Lacei/ et OUon. une estafette an-
•JttÀ prévue le samedi 10 août. 
$aSl-verra s'affronter des équipes 

9usdes quatre coins de la Su isse 

pdéplus a»ipte rféto/fc. p i w de corn-

0knuméro (025) 63 22 3& 

Bouteille 
Ijculptée! 
iwiçue par le sculpteur nor-
ganci installé à Sion Yves Tau-
iel, une nouvelle bouteille de 
|rin, baptisée «Orage», est dis-
iponible députe une semaine 
seulement L'idée de la bouteil­
le a germé en quelques mois. 
La commercialisation a ensui-
iàê assurée par Pro Uva, en-
j œprise aierroise spécialisée 
(tasla diffusion en gros d'arti­
cles de cave. Sobre et effilée, la 
bouteille présente une caracté­
ristique visant à la démarquer 
détentes les autres existant sur 
le marché. De faee, léeûlot pos-
sMeune partie creuse formant 
m triangle. La bouteille a un 
poids de 600 g. Sa contenance 
est de 75 eL 

Sogaval SA: 
progression de 10% 
Dans son rapport de gestion, 
Sogaval SA indique que le déve­
loppement de la société en 
\99û..$eut être jugé satisfai­
sant, tant en ce qui concerne 
l'extension du réseau que les 
ventes de gaz et les résultats fi­
nanciers. La consommation de 
gaz de la Sogaval SA pour les 
communes de Sion, Sierre, 
Xoës et Montana s'est élevée à 
438 millions de kWh, soit une 
progression de 10,3% par rap­
port à 1989. 

Montheysanne 
honorée 
Anne-Laure Hâhlen, de Mon-
they, a reçu, à Brunnen, le di­
plôme récompensant la pre­
mière lauréate de l'examen de 
maîtrise en chauffage. Mlle 
Hâhlen a été honorée dans le 
cadre de l'assemblée générale 
de l'Association suisse des en­
treprises de chauffage et venti­
lation. Félicitations. 

Motard tué 
Un motocycliste a été tué, lors 
d'un accident de la circulation 
survenu près de Granges-Gare, 
sur la route principale entre 
Sion et Sierre. Agé de 22 ans, 
fené Planche, domicilié à 
Sion, a fait une lourde chute en 
tentant d'éviter une voiture qui 
avait amorcé un dépassement 

A toute 
vapeur! 
A toute vapeur, l'expo agaunoi-
86 placée à l'enseigne du 700e, a 
ouvert ses portes hier lundi. 
°urant douze jours, le train 
^ra roi à Saint-Maurice avec 
exposition de vraies locomoti­
ves à la rotonde et de modèles 
•nùiiatures au cinéma Roxy, 
Présentation de dessins exécu­
te8 par des enfants et excur­
sions sur la ligne du Tbnkin. 

LUCERNE Fête fédéyale 
de chant 

Le Valais en force et en beauté 
Plus de 19 OOO chanteurs re­

présentant 600 chorales envi­
ron s'étaient donné rendez-
vous à Lucerne les 25 et 26 mai 
1991 à l'occasion de la Fête fé­
dérale de chant organisée dans 
le cadre du 700e anniversaire 
de la Confédération. Jamais 
une telle rencontre n'avait ac­
cueilli autant d'acteurs et 
n'avait réuni autant de sociétés 
valaisannes. Pas moins de dou­
ze chorales du Vieux-Pays ont 
effectué le déplacement en 
Suisse Centrale pour se présen­
ter, individuellement ou en 
groupe, devant les divers 
jurys. Ce sont: les Chœurs 
d'hommes de Martigny, Lens, 
Brigue, Ayent, la Chorale sédu-
noise, ainsi que les Chœurs 
mixtes de Brigue, Naters, Leu-
kerbad, Lourtier, Bramois, 
Montana-Crans et Venthône. 

Dans la très grande majorité 
des cas, une mention «très 
bien » est venue sanctionner la 
prestation des chorales. Deux 
sociétés, le Chœur d'Hommes 
de Martigny dirigé par Léon 
Jordan et la Cécilienne de Ven­
thône dirigée par Jean-Pierre 
Salamin ont décroché la plus 
haute mention, à savoir «excel­
lent». Ces résultats sont à rele­
ver, car moins de 10 % des so­
ciétés participantes ont obtenu 
la plus haute distinction (54 
points au rninhnuni sur 60) et 
seulement 30% environ des 
chorales suisses ont obtenu un 
«très bien». 

La qualité de toutes les presta-

Les sociétés valaisannes ont fait honneur art 
canton, lors de la récente fête fédérale de chant 
de Lucerne inscrite dans le cadre du 700e, anni­
versaire de la Confédération. 

tions valaisannes aura des ré­
percussions heureuses. Beau­
coup de sociétés ont en effet 
reçu des invitations à se pro­
duire dans différentes localités 
suisses au cours de la prochai­
ne saison musicale. 
Le Valais était également re­
présenté parmi les membres 
des jurys. On relève les noms 
de MM. Michel Veuthey, Claude 
Lamon et Bernard Oberholzer. 
De nombreuses sociétés valai­
sannes ont fait du déplacement 

en Suisse Centrale leur sortie 
annuelle. De nombreux diri­
geants, des chanteurs, ainsi 
que des membres du comité de 
la Fédération des Sociétés de 
chant du Valais se sont rendus 
à Lucerne. 
Tout ceci tend à démontrer 
l'intérêt du canton chantant 
pour cette importante mani­
festation, à moins que ce ne 
soit dans une perspective d'or­
ganisation de la future fête fé­
dérale de chant en... Valais. 

SALVAN/LES MARECOTTES 

LCLSD 

en assemblée 

Effort de promotion 
collective 
Réunie en assemblée générale, 
la société de développement de 
Salvan/Les Marécottes a confir­
mé la mise en route d'une ac­
tion promotionnelle collective 
en collaboration étroite avec 
les Remontées mécaniques, la 
SATEB, le Martigny-Châtelard, 
les communes de Finhaut, Sal-
van et Trient, et les responsa­
bles touristiques de la vallée du 
Trient. Cette volonté de rappro­
chement se traduira, en au­
tomne, par la parution d'un 
prospectus édité en commun. 
Au terme de l'exercice écoulé, 
la SD a réalisé un bénéfice su­
périeur à 4000 francs. Plu­
sieurs investissements ne vont 
cependant pas tarder à dé­
ployer leurs effets par la mise 
en place notamment de l'infor­
matique. 
Les nuitées ont enregistré une 
diminution de l'ordre de 7000 
unités. Du côté de Salvan/Les 
Marécottes, cette tendance à la 
baisse est source d'inquiétude, 
raison pour laquelle l'identité 
des personnes qui refusent de 
s'acquitter du règlement de la 
taxe de séjour sera, à l'avenir, 
affichée dans les bureaux de 
l'Office du tourisme... 
Le calendrier des manifesta­
tions a été feuilleté. La saison 
estivale démarrera à la fin juin 
par le traditionnel Meeting des 
Glaciers pour modèles réduits 
à Planajeur. 

CRANS-MONTANA 

Du 6 au 10 octobre 

Sommet de la 
communication 
Du 6 au 10 octobre, Crans-
Montana accueillera un som­
met mondial de la communica­
tion. Le World Communica­
tion Forum Foundation a an­
noncé la présence de délégués 
de 22 pays. Les problèmes 
abordés traiteront des enjeux 
auxquels le monde de la com­
munication doit et devra faire 
face. Les modifications du pay­
sage médiatique lié aux per­
cées technologiques seront à 
l'ordre du jour. 

Ce sommet s'adresse unique­
ment à l'élite du monde de la 
communication. 

SIERRE 

UVAM: assemblée 

Tour d'horizon 
économique 
L'Union valaisanne des arts et 
métiers (UVAM) a tenu ses assi­
ses annuelles à Sierre. 
Dans son rapport, le président 
Bernard Schmid s'est livré à 
un tour d'horizon complet de la 
situation économique à l'échelle 
nationale et cantonale. 
Selon le comité de l'UVAM, 
l'économie valaisanne a connu 
un bon millésime dans l'en­
semble, plus particulièrement 
le secteur lié au tourisme. Bais­
se du rendement de l'agricul­
ture et lutte des prix dans l'in­
dustrie de la construction ont 
par ailleurs préoccupé l'UVAM 
au cours de l'exercice écoulé. 

CRANS-MONTANA 

Assemblée de 
Tel j\rvyvinona 

Moins d'1 heure 
L'assemblée des actionnaires 
de Tel Aminona — ils étaient 
une centaine samedi à avoir ré­
pondu au Conseil d'adminis­
tration présidé par M. Charles 
Perren — a eu lieu samedi en 
présence du président de Sier­
re, M. Serge Sierro. 
En moins d'une heure, les par­
ticipants ont épuisé les diffé­
rents points de l'ordre du jour. 
Au Restaurant du Petit-
Bonvin à Amimona, les action­
naires et leurs invités ont en­
suite partagé un succulent re­
pas apprêté par les maîtres des 
lieux, Mme et M. Bruno Loré-
tan. (hn) 

LOECHE 

Entrepreneurs val/Lisons 

Assemblée 
générale 
Sous la présidence de M. Mauri­
ce Gillioz, l'Association valai­
sanne des entrepreneurs (AVE) 
a tenu ses assises de printemps 
à Loèche. 
M. Gillioz s'est réjoui de l'ap­
probation par le peuple de la 
Loi cantonale autorisant la 
vente de biens immobiliers à 
des personnes domiciliées à 
l'étranger. Elle ouvre des pers­
pectives nouvelles dans le sec­
teur de la construction. L'as­
semblée a été marquée par une 
allocution du conseiller d'Etat 
Richard Gertschen qui a brossé 
un tour d'horizon de la situa­
tion économique. 

VALAIS Fiendez-vo%ts 
CL CHâteawneiAf 

L'agriculture et le 700 
L'agriculture participe égale­

ment au 700e. En effet, la Fédé­
ration suisse des anciens élè­
ves des écoles d'agriculture et 
des écoles ménagères organise 
le 15 juin une journée nationa­
le de l'agriculture. 
La section valaisanne des an­
ciens élèves, les dirigeants des 
écoles d'agriculture et ménagè­
res, ainsi que les organisations 
professionnelles agricoles pré­
senteront au public les multi­
ples activités du secteur pri­
maire. 
Le but d'une telle manifesta­
tion est de favoriser les rela­
tions entre la population des 
milieux citadins et la popula­
tion paysanne. 

Le visiteur pourra passer des 
locaux de classe où l'on présen­
tera la formation profession­
nelle, à la nouvelle cave. Puis, 
une visite de la ferme, des ser­
res avec la production hors-sol 
lui permettra de découvrir les 
nombreuses facettes de l'agri­
culture valaisanne. 
Ainsi, il pourra questionner les 
responsables agricoles, dégus­
ter les gâteaux confectionnés 
par les femmes paysannes, boi­
re le verre de l'amitié et dégus­
ter une excellente raclette. 
L'agriculture valaisanne vous 
donne donc rendez-vous le 15 
juin prochain, de 9 heures à 
16 heures, à l'Ecole d'agricul­
ture de Châteauneuf. 

VALAIS 

Engagement civil 
duRgtInf9 

Geste apprécié! 
Réfections de sentiers et net­
toyages de forêts ont constitué 
l'essentiel de l'engagement ci­
vil des soldats du Rgt Inf 9, ac­
tuellement en cours de répéti­
tion dans le Vieux-Pays. Paral­
lèlement et durant quinze 
jours, une trentaine de soldats 
ont travaillé sur des chantiers 
conséquents (remise en état du 
chalet de la Croix à Torgon au 
bénéfice du ski-club local, ré­
fection du sentier conduisant 
au refuge de Pierredar dans le 
massif des Diablerets). A 
Champéry, la troupe n'a pas 
chômé, de même qu'aux Cro-
sets (aménagement d'un court 
de tennis) et aux Haudères. 

SAINT-MAURICE 

| Le demi-marathon 

Tchécoslovaque 
vainqueur 
Pensionnaire du CABV Mar­
tigny, Miroslav Bauckmann a 
remporté le demi-marathon de 
Saint-Maurice. Le Tchécoslova­
que a couvert la distance en 
lh.08'41». Chez les dames, la 
victoire est revenue à Fabiola 
Rueda-Oppliger qui a établi un 
nouveau record du parcours. 
Chez les juniors, Eric Fellay 
(Verbier) s'est montré le plus 
rapide. 
Dans l'épreuve du mini-mara­
thon, l'Agaunois Pierre-Alain 
Farquet a triomphé devant 
Bruno Crettenand (Sion), Ro­
nald Cherix (Aigle) et Bernard 
Wœffray (Saint-Maurice). 
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Aoec les Amis Tireurs 
deCharmt 
La Société des Amis Tireurs de Charmt 

vient de réaliser une excellente performan­

ce tors de la finale cantonale A {mousque-

tonjdu championnat suisse de groupes à 

Viège. Le groupe formé de Pierre-André Far-

del, Osicald Guex, Willy, Jean-Michel et Fer-

nand Cretton termine avec 449points au 

101 rang sur3&groupes inscrits. Grâce à ce 

remarquable résultat, les Charratainsse 

sont qualifiés pur la finale prévue à 

Ollen. (PAT) 

SION Deuoc cents jours 
pour Radio-FiHône 

Journée 
des distributeurs 
d'eau 
La traditionnelle journée tech­
nique de FÂssoeiatidii valai-
saime des distributeurs d'eau 
aura lieu ce mard i 11 j u i n à 
Cfoâteauneuf/Gonthey. Plusieurs 
exposés et démonstrations fi­
gurent au programme de cette 
rencontre. 

Le départ de Pierre Luyet 

Noces d'or 
Domiciliés à Bovernier, M. et 
Mme Clément et Sidonie Pel-
laud ont récemment fêté leurs 
noces d'or. Félicitations à cet 
heureux couple. 

Nouveau look 
pour «Reflets» 
«Reflets», l'organe officiel des 
Bains de Saillon et de la SD lo­
cale, a fait peau neuve. Ce bulle­
tin trimestriel de 8 pages a été 
revu et corrigé par la société 
«Promopresse» représentée par 
Gérald Métroz à Martigny. « Re­
flets» contient des articles ré­
dactionnels, des photos-légen­
des sur la vie de Saillon et sur 
l'activité des Bains, des adres­
ses utiles, des anecdotes, etc. 

Six socialistes 
dans la course 
Réunis en congrès à Château-
neuf, les socialistes ont désigné 
leurs candidats pour la course 
au Conseil national. Ils sont au 
nombre de six: Henri Carron 
(Fully), Claude Kalbfuss (Mon-
they), Christine Bagnoud (Sion), 
Catherine Emery (Sierre), Peter 
Bodenmann (Brigue) et une 
candidate haut-valaisanne en­
core à désigner. 
Deux membres d 'honneur ont 
par ailleurs été nommées: 
Françoise Vannay et Gabrielle 
Nanchen. 

Avec les arbitres 
valalsans 
Le FC Isérables a accueilli les 
arbitres valaisans à l'occasion 
de leur assemblée générale an­
nuelle conduite par M. Wil-
lisch. Sur u n plan purement 
administratif, relevons l'appa­
rition, pour la première fois, 
d 'une femme au sein du comi­
té de l'ASA-Valais, la Fulliéraine 
Brigitte Roduit qui remplace le 
secrétaire Pierre-André Moix, 
démissionnaire. Les arbitres 
les plus fidèles (15, 20, 25 et 30 
ans de service) ont été récom­
pensés. Les allocutions officiel­
les et l'apéritif offert par la Mu­
nicipalité ont ponctué cette 
rencontre traditionnelle des ar­
bitres valaisans. 

Les responsables de Radio-
Rhône tenaient ce lundi confé­
rence de presse pour faire le bi­
lan de 200 jours d'existence. 
Avant de faire le point et de tra­
cer quelques perspectives, MM. 
Adolphe Ribordy, président du 
Conseil d'administration, Fran­
çois Dayer, président du comi­
té de direction, Christophe Ve-
netz, directeur, ont pris congé 
de M. Pierre Luyet, rédacteur 
en chef dont le mandat arrive à 
échéance le 1er août. 
M. Luyet, dont le mandat du­
rait une année, a mis son expé­
rience et son savoir-faire à la 
construction de Radio-Rhône. 
«Aujourd'hui, devait-il dire, 
tout est en place, Radio-Rhône 
n 'a plus besoin de moi.» M. 
Luyet travaillera désormais 
sur u n projet industriel qu'il 
va lancer à la fin de l'année. 
Les dirigeants de Radio-Rhône 
l'ont vivement remercié. 
Un budget qui tient ses chif­
fres, u n taux d'écoute appré­
ciable dans la région sierroise 
(étude faite par l'Ecole suisse 
du tourisme) avec 57% de la 
population à l'écoute mensuel­
le de Radio-Rhône, des chiffres 
publicitaires encourageants, 
une équipe qui tourne bien, 
une information suivie, u n bi­
lan globalement positif, devait 
affirmer le président du CA. 
L'objectif de cette première an­
née d'existence est de consoli­
der l'acquis. 
On notera à ce propos le pro­
gramme musical assisté par or-

Pieirre Luyet, ici avec un technicien, aura, apporté 
à Radio-Rhône un grand savoir-faire et permit à 
cette station de réussir ses premiers pas. 

dhiateur qui entrera en vi­
gueur dès cet automne, une 
première sur les radios locales 
et même à la SSR, puisqu'à ce 
jour seules deux radios utili­
sent ce moyen. 
Dans les projets immédiats, on 
notera l'installation définitive 
des émetteurs, l'amélioration 
des locaux et une meilleure uti­
lisation des studios dont dispo­
se Radio-Rhône. 
La station valaisanne a donc 
trouvé sa vitesse de croisière 
après des débuts enfiévrés. 
Les projets ne manquent pas, 
mais sont tous liés à une ges­
tion rigoureuse de cette station 

commerciale. On relèvera que 
Radio-Rhône n'a pas subi les ef­
fets de la baisse publicitaire, in­
tervenue durant les premiers 
mois de 1991. 
A relever également l'excellen­
te collaboration entre les mé­
dias de la presse écrite et la ré­
daction de Radio-Rhône. 
Celle-ci sera appelée, dans un 
processus normal, à s'étoffer et 
à devenir le plus autonome 
possible. 
Deux cents jours et une écoute 
de plus en plus grande dans le 
Valais romand, tel semble être 
le bilan de Radio-Rhône depuis 
le 26 novembre 1990. 

RIDDES 

Assemblée 
primaire 

Les bons comptes! 
Approuvés lors de l'assemblée 
primaire de vendredi, les 
comptes 1990 de la Commune 
de Riddes font apparaître une 
marge d'autofinancement dp 
1,6 million de francs. Le bud­
get prévoyait un montant de 
800 000 francs. Ce résultat est 
dû à une très forte progression 
des recettes fiscales ( + 27,8%). 
Le compte de fonctionnement 
dégage un total de recettes dp 
7,4 millions contre 5,8 mil­
lions de francs de dépenses. 
En 1990, les investissements 
se sont élevés à 1,8 million. Un 
montant de 300 000 francs a 
été consacré à la remise en étal 
du patrimoine suite aux in­
tempéries de l'année dernière 
et un autre, de 220 000 francs, 
a servi à la création d'une salle 
de classe ;m\ Maycns-dc-Ilid-
des. Deux provisions dp 
200 000 et 300 000 francs ont 
en outre été constituées en vue, 
de la réfection du béton de 
l'église et de l'acquisition de 
terrains en zone industrielle. 
Enfin, signalons l'aménage­
ment d 'un système d'évacua­
tion des eaux usées aux 
Mayens-de-Riddes et l'exten­
sion de la station d'épuration 
de la plaine. 

L'assemblée primaire s'est pro­
noncée en faveur de l'adhésion 
de la commune à u n service 
électrique intercommunal, la 
SEIC SA, et sur le règlement 
communal relatif à l'acquisi­
tion de logements de vacances 
par des personnes à l'étranger. 

CHAMOSON Décès 
ci 'Arnold Bor>ier 

Adieu facteur ! 
RIDDES 

Coopérative 
fruitière 

BAGNES 

Comptes 1991 
de la commune 

A 82 ans, Arnold Bovier, Ar­
nold le facteur pour les Chamo-
sards, a rejoint dans la mort 
son épouse Estelle. 
Musiciennes et musiciens de la 
Villageoise, mycologues, mem­
bres de l'Union PTT, tous 
s'étaient unis pour lui rendre 
u n ul t ime hommage. 
Par ta profession, tu as été le 
messager des bonnes mais aus­
si des mauvaises nouvelles. 
Durant la période 39-45, c'était 
toi qui apportais aux familles 
des messages d'amitié, des 
nouvelles ou encore l 'annonce 
d 'un congé tout proche. 
Le Père Noël, c'était toi. Que de 
poupées et de petits t rams en 

bois ont passé entre tes mains 
avant d'égayer nos Noëls. 
Aujourd'hui, après avoir profi­
té d 'une retraite bien méritée, 
tu as accompli ta dernière tour­
née. Gaby et Denise, tes soeurs, 
ne te prépareront plus ta tasse 
de café à chacun de tes passa­
ges. 
Nous ne te croiserons plus, 
nous n 'entendrons plus ton 
«Bondzo» légendaire. 
Adieu facteur, on t 'aimait bien. 
Et, pour cela, nous présentons 
une fois encore à toute ta famil­
le et à tes proches nos sincères 
condoléances et les assurons 
de notre profonde sympathie, 
(dm) 

40 ans le 1er juin Excellent résultat 
La Coopérative fruitière de Rid­
des a fêté ses 40 ans le 1er ju in . 

Les 300 invités ont d'abord vi­
sité les entrepôts frigorifiques 
de la société qui commercialise 
près de 7 mulions de kilos de 
fruits et légumes. Au terme de 
la partie oratoire conduite par 
le vice-président de Riddes Phi­
lippe Desfayes, un diplôme de 
membre d 'honneur a été décer­
né à dix fondateurs : Jules Mon­
net, Fernand Gay, Albert Dela-
loye, Joseph Desfayes, Victor 
Solioz, César Meizoz, Marc De-
laloye, Charly Moll, Denis 
Vouillamoz et Antoine Brun. 

Les comptes 1990 de la com­
m u n e de Bagnes, examinés par 
le Conseil général vendredi, 
font apparaître 27 millions de 
francs de recettes contre 20 
millions de francs de dépenses. 

En 1990, les investissements 
se sont élevés à 7 millions. Le 
secteur des travaux publics a 
épongé à lui seul une facture de 
4,5 millions, dans la vallée et à 
Verbier. 

Relevons encore que le Conseil 
communal va verser u n mon­
tant d 'un million aux SI, desti­
né à la construction de la futu­
re STEP de la vallée. 

SION Conservatoire 
cantonal 

Une Orsiérienne se distingue 
Obtenir son certificat final de 

trompette avec une mention 
«excellent», cela ne s'était plus 
vu depuis trois ans au Conser­
vatoire de Sion. Exploit non 
négligeable, si l'on sait que Flo-
riane Arlettaz, d'Orsières, n'est 
âgée que de... 16 ans et demv 
Floriane a commencé ses étu­
des au Conservatoire à l'âge de 
10 ans. En 1989, elle a rempor­
té la finale du Concours suisse 
de musique pour la jeunesse, 
dans sa catégorie. 
En marge de ses études littérai­
res à Saint-Maurice, elle sera 
amenée à se déplacer à Lausan­
ne ou Genève pour continuer 
ses études musicales en classe 
professionnelle. 

VOLLEGES 

Un plus 
pour le tourisme 

Parcours VTT 
La commune de Vollèges, par 
son Bureau local du tourisme, 
entend donner u n petit coup 
de pouce au tourisme entre­
montan t par la création d 'un 
parcours pour vélos tout ter­
rain (VTT). 
Le projet a été soumis à l'en­
quête publique. Le parcours 
part des hauts de Sembrancher 
et s'en va du côté d'Etiez, de 
Vollèges, du Levron, puis sil­
lonne un secteur comprenant 
le Col du Lein, le Col du Tronc, 
le Col des Planches, Vens et 
Chemin, au total plus de 40 k m 
de chemins balisés. La mise en 
service devrait intervenir cette 
année. 

SION 

LEJMA. 
à cœur ou/vert 

La capitale swingue! 
L'Ecole de jazz et de musique 
actuelle (EJMA) regroupe trois 
centres à Martjgny, Sion et Sier­
re placés sous la responsabilité 
de Patrick Jean. Quelque 180 
élèves, amateurs et profession­
nels, la fréquentent 
Mercredi 12 j u in dès 19 heures 
aura lieu l'audition annuelle 
qui réunira les élèves des diffé­
rents ateliers de l'école, une 
douzaine actuellement I* 
grand orchestre de l'EJMA, for­
mation de style «Big Band » for­
te d 'une vingtaine de musi­
ciens, ne passera pas inaperçu 
mercredi à la «salle des ar­
chers» du Conservatoire de 
Sion. L'entrée est libre. (dP) 




